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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

État de catastrophe naturelle : 
quelles conséquences ?
La nuit du 2 octobre 2020, l’arrière-pays niçois a connu de violentes intempéries  
qui ont très durement touché habitations, infrastructures routières, etc. La tempête Alex  
a également frappé la Bretagne, détruisant tout sur son passage. Une occasion de se pencher 
sur le fonctionnement de l’état de catastrophe naturelle.

Me Émilie de Boussiers

Après de fortes intempéries ou des phé-
nomènes naturels dévastateurs, les com-
munes touchées peuvent demander la 
reconnaissance de l’état de catastrophe 

naturelle. Cette demande remonte au gouverne-
ment qui est le seul habilité à reconnaître cette 
situation.

Il le fait par arrêté ministériel qui 
« détermine les zones et les périodes 
où s’est située la catastrophe ainsi 
que la nature des dommages 
résultant de celle-ci couverts 
par la garantie [contre les effets 
des catastrophes naturelles]  » 
(article L. 125-1 du code 
des assurances). L’arrêté doit 
ainsi préciser trois éléments  : les 
zones touchées par la catastrophe, le 
moment où celle-ci s’est déroulée et 
les dommages occasionnés.

Pour la tempête Alex, l’état de catastrophe 
naturelle a ainsi été reconnu pour soixante-seize 
communes des Alpes-Maritimes et des Côtes-
d’Armor le 8  octobre. Le texte précise que les 
localités sinistrées ont souffert d’«  inondations 
et coulées de boue  ». Huit communes de la 
Côte d’Azur sont également concernées par le 

phénomène d’« inondations par choc mécanique 
des vagues  ». C’est la parution de cet arrêté 
ministériel au Journal officiel de la République 
française (journal qui publie les textes législatifs 
et réglementaires de la République française, 
disponible gratuitement sur Internet : legifrance.fr) 
qui va permettre aux victimes d’être indemnisées 

par leurs compagnies d’assurances.

 À compter de la parution de l’arrêté 
au journal officiel, les victimes dis-

posent en effet d’un délai maxi-
mum de dix jours pour déclarer 
leur sinistre à leur assurance en 
leur transmettant un état esti-
matif de leurs pertes. Il leur 
appartient de lister de manière 
très précise les dommages subis 

et les biens perdus ou endomma-
gés afin de pouvoir obtenir une in-

demnisation la plus complète possible.  
Naturellement, les compagnies d’assurances exi-
gent de fournir tout justificatif pertinent.

La loi leur impose de verser l’indemnisation com-
plète dans les trois mois et même de verser une 
provision dans les deux mois après publication 
de l’arrêté. C’est tout l’intérêt de la déclaration de 
l’état de catastrophe naturelle.
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Les sommes remboursées par les assurances 
sont enregistrées par la Fédération française des 
assurances. À titre d’exemple, le cyclone Irma 
à Saint-Barthélemy et à Saint-Martin avait coûté 
1,8 milliard d’euros.

Le record est détenu par les tempêtes de février 
1999 avec 7 milliards d’euros remboursés. Nul ne 

connaît à ce jour le montant que devront verser les 
compagnies d’assurances dans le cadre de la 
tempête Alex, mais gageons que la somme sera 
considérable. D’ailleurs, l’État a également prévu 
de contribuer en débloquant déjà 150 millions 
d’euros pour permettre la reconstruction rapide des 
routes arrachées, des maisons éventrées et des 
réseaux d’adduction d’eau ou d’électricité. 

Le principe de l’élection était simple : tous les 
internautes pouvaient participer, en votant, 
à l’aide d’un smiley, pour l’un ou l’autre des 

quatorze édifices proposés par les organisateurs. 

La cathédrale Notre-Dame de Strasbourg était 
en finale face à Saint-Étienne de Metz et a volé 
haut la main la première place, pour la deuxième 
année consécutive, après une victoire face à la 
cathédrale de Reims en 2019. 

Avec sa flèche de 142 mètres de haut, qui se dresse 
sur la ville alsacienne depuis presque six siècles, 

la cathédrale continue d’impressionner et de 
fasciner. L’an dernier, la victoire strasbourgeoise 
avait été fêtée par un grand apéritif sur le parvis de 
la cathédrale ; cette année, la victoire ne se fêtera 
que sur Facebook. 

Après ce succès autour des cathédrales françaises, 
la plateforme se lance dans un nouveau projet  : 
un tournoi en ligne consacré aux plus beaux 
châteaux de France, l’occasion, une fois encore, 
de faire découvrir ou redécouvrir des merveilles 
du patrimoine français. 

Strasbourg : 
plus belle cathédrale de France

Le résultat est tombé le 30 septembre :  
la cathédrale de Strasbourg a, une fois 

encore, remporté le concours des plus belles 
cathédrales françaises, organisé par la page 
Facebook de Patriotvisor, « plateforme qui 

recense, avec humour, le patrimoine culturel 
et gastronomique français ! » 

À travers le mur du son
Mercredi 30 septembre, un peu avant midi, un bruit d’explosion  

a fait sursauter un grand nombre de Parisiens :  
un avion de chasse venait de franchir le mur du son. 

Beaucoup ont d’abord cru à une explosion, 
notamment à l’aéroport d’Orly, et le bruit 
a également surpris, en plein match, les 

joueurs du tournoi de Roland-Garros. 
Il s’agissait, en réalité, comme l’a confirmé ensuite 
rapidement la préfecture de police de Paris, d’un 
avion Rafale, qui, après avoir décollé de la base de 
Saint-Dizier, pour porter assistance à un aéronef 
civil en détresse, a reçu l’autorisation de passer le 

mur du son. Le contact avec 
l’avion civil, qui volait vers 
l’ouest de la France, a finalement été 
rétabli.
Si cette explosion a inquiété, elle est surtout 
la preuve de la présence, habituellement invisible, 
de la police de l’air, assurée par l’armée de l’air, et 
qui vise à protéger le ciel français de toute menace 
aérienne. 

Quitterie Murail
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Projet de loi bioéthique

Adélaide Hecquet

Jeudi 8 octobre, l’Assemblée nationale a adopté en première lecture l’allongement  
du délai légal d’avortement de douze à quatorze semaines, avec 102 voix pour, 65 contre  
et 9 abstentions. Pourtant, ce projet était loin de faire l’unanimité en France.  
Le gouvernement et le corps médical y étaient particulièrement opposés.

Le texte de loi, porté par Albane Gaillot, 
députée écologiste ex-LREM, comporte 
deux changements majeurs : l’allongement 
du délai légal d’avortement de douze à 

quatorze semaines de grossesse, soit trois mois, 
et la modification de la clause de conscience des 
médecins.

Ce texte autorise également les sage-femme à pra-
tiquer des IVG chirurgicales jusqu’à la dixième 
semaine de grossesse afin d’augmenter le nombre 
de praticiens. Enfin, les délais entre le premier-ren-
dez-vous médical, où la femme demande un avor-
tement, et l’intervention seront raccourcis si ce 
projet de loi entre en vigueur.

Ce projet de loi est loin de faire l’unanimité. Ainsi, 
Olivier Véran, ministre de la Santé, considère que 
le sujet est sensible et mérite que l’on attende 
l’avis du Comité consultatif national d’éthique, 
comité souvent appelé pour ce type de lois. Le 
comité a été saisi le 6 octobre et rendra son avis 
courant novembre, avant que le texte ne parte au 
Sénat pour une relecture. Le gouvernement, lui, 
désapprouve la méthode. Une ministre évoque 
«  un texte déposé à la hâte, discuté en une 
heure », avec peu de parlementaires. Du côté du 
Modem, une députée appelle à s’interroger sur 
le taux de recours à l’IVG chez les femmes les 
plus pauvres. Ce taux est en augmentation, ce qui 

pourrait indiquer que certaines femmes pauvres 
avortent, non pas parce qu’elles ne veulent pas 
d’enfant, mais parce qu’elles n’auraient pas les 
moyens de l’élever. Si cette hypothèse était juste, 
le gouvernement pourrait envisager des solu-
tions pour accompagner les femmes enceintes, 
financièrement et psychologiquement, mais aussi 
en révisant l’accès à l’emploi.

Les médecins sont également peu enthousiastes à 
l’idée que cette loi soit adoptée. Il y a en France 
peu de gynécologues et tous ne pratiquent pas 
l’IVG. Le Collège national des gynécologues-
obstétriciens français affirme que ce projet de loi 
détériorerait les droits des femmes, provoquerait 
«  une désaffection des professionnels de santé 
qui accomplissent ces gestes  ». Il déplore que 
les parlementaires ne se rendent pas compte de 
l’impact pour les médecins. Le sujet est donc 
clivant, c’est pourquoi le gouvernement souhaite 
le prendre avec plus de pincettes.

De l’autre côté de l’opinion se trouve, par 
exemple, le Planning familial. Selon lui, retirer la 
clause de conscience des médecins contribuerait 
à « considérer l’avortement tel qu’il doit être : un 
soin comme un autre dans les parcours de vie 
affective et sexuelle ».

Le projet est maintenant entre les mains du Sénat. 
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Ce 7 octobre, le prix Nobel de Chimie 
a été remis à Emmanuelle Charpentier 
et à son homologue américaine Jennifer 

Doudna pour leurs recherches génétiques. 
Elle devient ainsi la troisième Française, après 
Marie Curie (1911) et sa fille (1935), à obtenir 
cette récompense en chimie. 

Un prix Nobel, c’est une récompense annuelle, 
à portée internationale, qui, depuis 1901, est 
décernée aux personnes «  ayant apporté le 
plus grand bénéfice à l’humanité  », dans les 
domaines scientifiques, culturels, littéraires 

ou même sociaux. 
C’est le Suédois  
Alfred Nobel qui 
demande, dans son 
dernier testament, 
en 1895, la créa-
tion d’une telle 
institution. 

Ce sont les « ciseaux moléculaires » qui per-
mettent à Emmanuelle Charpentier de se his-
ser dans la liste très sélective des lauréats de 
ce prestigieux prix : cette invention innovante 
permet de couper l’ADN à un endroit indiqué, 
grâce à une protéine Cas9, afin de modifier ou 
de corriger une information génétique défail-
lante, apportant de grands espoirs pour la re-
cherche concernant les maladies génétiques. 

Emmanuelle Charpentier et Jennifer Doudna 
ont découvert cette révolution génétique (mais 
cependant encore controversée) en 2012, 
mais il aura fallu attendre presque dix ans 
pour qu’elles en soient récompensées !  

4 otages détenus au Mali aux 
mains des islamistes ont été 

libérés en échange de 206 
prisonniers djihadistes selon 

un organe de communication 
du groupe djihadiste Al-Qaïda. 

Parmi les otages, on trouve  
1 Française, 2 Italiens  

et 1 Malien.

60  
manifestations simultanées 
ont eu lieu samedi 10 octobre 
en France pour dire non à la 
PMA sans père, à la GPA, aux 
embryons transgéniques et 
dénoncer les lois bioéthiques.

Christophe Maleau,  

12 ans, a nagé 40 
 kilomètres en 13 h 50 m 

et 47 s entre la baie de 
Sainte-Lucie et Sainte-Anne 

en Martinique, ce samedi 
10 octobre. Il a réalisé  

ce défi pour soutenir  
la ligue contre le cancer. 

40  
personnes environs se sont 
attaquées samedi 10 octobre 
soir au commissariat de 
Champigny-sur -Marne avec 
des tirs de mortiers d’artifice, 
c’est le 2e acte de violences 
en moins de 3 jours contre 
les forces de l’ordre.

53,3 %  
de « Non » lors du référendum 

organisé dimanche 4 octobre 
en Nouvelle-Calédonie,  

un territoire appartenant à  
la France depuis 1853 et situé 

dans l’océan Pacifique.

Un Nobel pour une Française !

Quitterie Murail
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ÉCHO DE L’ÉCO André Lefort

La première destination touristique d’Europe, avec 15 millions de visiteurs annuels,  
vit une période difficile depuis sa réouverture le 15 juillet.

Disneyland Paris à la peine

La France,  
première destination touristique mondiale
Notre pays accueille chaque année près de 90 mil-
lions de visiteurs étrangers. Cet engouement pour 
notre pays, ses paysages, ses monuments, sa douceur 
de vivre et sa gastronomie, fait vivre deux millions de 
Français. La saison 2020 a été dure en raison du co-
ronavirus et de la fermeture de certaines frontières. 
Adieu les riches clientèles américaines, chinoises, ja-
ponaises ou arabes ! Toutefois, notre pays a mieux 
résisté que ses voisins, grâce à une clientèle euro-
péenne de proximité (belge, allemande et hollan-
daise). Mais ce sont avant tout les Français qui ont 
sauvé la saison touristique. En revanche, si la mer, 

la montagne et la campagne ont été plébiscitées, les 
grandes villes, les hôtels de luxe, la Corse et l’Outre-
mer ont souffert. 

D’où viennent les touristes (chiffres 2019) ?
1. Royaume-Uni

2. Allemagne
3. Belgique et Luxembourg
4. Italie, Suisse et Espagne

Si ce sont essentiellement nos voisins qui plébiscitent 
la France, certains y ayant même une maison, c’est 
d’Asie que vient aujourd’hui la croissance. Ainsi, plus 
de 2,4 millions de Chinois se sont rendus en France 
en 2019.

F
réquentation en chute libre
Habituellement, ce ne sont pas moins de 
40 000 visiteurs qui se pressent en moyenne 
chaque jour pour visiter Disneyland 

Paris. En raison du coronavirus et des règles de 
distanciation imposées, la fréquentation maximale 
avait été fixée à 25 000 personnes. La moyenne 
est, en fait, plutôt de 6 000 visiteurs par jour avec 
des pointes à 20 000 lors des belles journées : le 
rêve pour les amateurs d’attraction qui ne font 
plus la queue, mais un cauchemar économique 
pour toute une région. La principale raison de 
cette baisse de fréquentation est la fermeture des 
frontières, les étrangers représentant la moitié  
des clients du parc. Et ce sont eux qui remplissent 
les hôtels et qui dépensent le plus. 
À ce jour, aucun licenciement n’est annoncé, 

contrairement aux États-Unis où Disney a annon-
cé vouloir supprimer 28 000 emplois.

Et les autres parcs ?
La France compte de nombreux parcs d’attraction et 
de loisirs : Futuroscope, Parc Astérix, Puy-du-Fou…
Comment ont-ils résisté à la crise ? Ils ont certes 
souffert, mais moins que Disneyland Paris. Cer-
tains ont même fait une saison estivale correcte, 
de nombreux Français ayant décidé de rester dans 
l’Hexagone. Beaucoup de parcs continuent d’ail-
leurs à recruter, comme le Puy-du-Fou qui pro-
pose 2 000 postes. De nombreux parcs régionaux 
ont profité d’une clientèle locale, comme Walibi 
en région Rhône-Alpes. Toutefois, si l’État décidait 
de refermer certains parcs pour des raisons sani-
taires, les conséquences économiques pourraient 
alors être très graves pour certains. 
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EUROPESiegfried

Vers l’indépendance énergétique
Ces derniers jours, trois événements distincts sont venus rappeler que l’indépendance énergé-

tique est d’une importance capitale pour garantir aux Européens la liberté et la sécurité.

P
arlons tout d’abord d’hydrogène
Le Royaume-Uni vient de lancer les tests de 
son premier train à hydrogène, qui a rou-
lé sur des voies ferrées régulières. Le pays 

teste en parallèle une autre technologie avec le 
Français Alstom qui est également très en pointe 
sur les trains à hydrogène en Italie. Le but est de 
convertir les trains anglais existants en les dotant 
de propulsion à hydrogène dès 2023 ! 

Les initiatives autour de l’hydrogène se multiplient 
partout en Europe depuis que la Commission 
européenne a fait de cette technologie une 
priorité majeure de son grand plan de relance 
post-coronavirus. L’Allemagne a annoncé investir 
10  milliards d’euros, la France 7, l’Espagne 9... 
De quoi voir enfin émerger cette énergie connue 
depuis longtemps (Jules Verne la décrivait déjà 
dans 20 000 Lieues sous les mers !) mais encore 
jamais vraiment mise en œuvre.

Après l’hydrogène, le propergol 
Le 7 octobre dernier, à Kourou en Guyane, Ariane 
Group a réussi le dernier test du futur propulseur 
de la nouvelle fusée Ariane 6. Baptisé P120C, il a 
fonctionné pendant cent trente secondes et brûlé 
cent quarante-deux tonnes de propergol, soit plus 
d’une tonne par seconde ! Le succès de ce troi-
sième test ouvre la voie au lancement d’Ariane 6 
en 2021, une fusée qui aura couté 3,6 milliards 
d’euros à l’Agence spatiale européenne. 

Maintenant que la Chine et l’Inde sont des puis-
sances spatiales et que les États-Unis ont créé 
une Space Force pour «  dominer militairement 
l’espace », Ariane 6 devient un élément essentiel 
pour garantir un accès indépendant des Européens 
à l’espace.

Le gaz enfin
La Pologne a annoncé infliger une amende à 
Gazprom, la société gazière russe qui gère le 
projet de gazoduc NordStream2. Ce pipeline 
colossal doit acheminer le gaz russe vers 
l’Allemagne, en passant sous la mer Baltique.  
S’il est très stratégique pour la sécurité énergétique 
de l’Europe de l’Ouest, NordStream2 est en 
revanche très redouté par les États-Unis. 

Ceux-ci veulent en effet vendre leur propre gaz 
de schiste aux Européens et tentent depuis des 
années de saborder le projet. En 2019, ils ont voté 
une loi punissant financièrement les entreprises 
non américaines du chantier et incitent certains 
pays européens comme la Pologne à le retarder 
par tous les moyens. NordStream2, finalisé à 
95 %, est donc paralysé par les décisions d’un 
État non européen et son avenir reste pour l’heure 
incertain.

On le voit, l’énergie est notre avenir… alors éco-
nomisons-la et surtout travaillons à doter l’Europe 
d’une véritable indépendance en la matière. 
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VOICE OF AMERICA

L’armée américaine est-elle invincible ?
Avec 1,4 million de soldats et 750 milliards de dollars de budget annuel (16 fois 
le budget militaire français), l’armée américaine pourrait sembler invulnérable. 

Elle doit toutefois faire face à de nouvelles menaces, en premier lieu chinoises.

Julien Magne

La surpuissance américaine
Les chiffres de l’armée américaine peuvent 
donner le tournis : un budget qui représente 
un tiers de toutes les dépenses militaires 

mondiales, huit cents bases à travers le monde, 
onze porte-avions, soixante-six sous-marins, qua-
rante mille blindés ou encore deux mille avions 
de chasse. Il faut également ajouter les sept mille 
cinq cents ogives nucléaires qui peuvent être dé-
livrées par des sous-marins, des avions ou des 
missiles. Mais cette armée est-elle capable de sur-
classer toutes ses rivales ? En Irak, en 1991 et en 
2003, les Américains n’ont eu aucune difficulté à 
anéantir en quelques jours les armées de Saddam 
Hussein. En revanche, la suite fut plus difficile 
face à des djihadistes armés de fusils d’assaut et 
de lance-roquettes. Même chose en Afghanistan 
face à des islamistes très motivés connaissant bien 
le terrain. 

Des concurrents sérieux
Après s’être écroulée dans les années 1990, 
l’armée russe a remonté la pente grâce à des 
budgets en hausse. Les Russes ont ainsi pu 
intervenir avec succès en Syrie où ils ont testé 
de nouveaux matériels. Les Russes contestent la 
puissance américaine autour de la Russie, comme 
en Ukraine, ou dans des pays amis comme le 
Venezuela ou la Syrie. Ils y vendent de nombreuses 
armes modernes, en particulier de l’artillerie, dont 
des missiles sol-air. L’autre principale menace 

vient de Chine. Avec environ 2,5 millions de 
soldats, la Chine continue à augmenter ses 
dépenses. Elle possède des missiles performants, 
plus de mille avions de combat et soixante-
quatorze sous-marins. La Chine a pour objectif de 
contrôler son environnement, à commencer par 
la mer de Chine, et rêve de reconquérir Taïwan. Le 
pays a également construit une importante base 
en Afrique, à Djibouti.

Et demain ?
Les États-Unis ont retiré des troupes d’Europe, 
principalement d’Allemagne, et se redéploient en 
Asie. Pour maintenir leur domination militaire, les 
États-Unis misent beaucoup sur la recherche. Ils y 
consacrent chaque année plus de 100 milliards de 
dollars pour imaginer les armes de demain. Leurs 
armées recevront donc dans les années à venir de 
nouveaux drones et navires furtifs, des roquettes 
qui portent à cinq cents kilomètres, des canons 
laser, des chiens drones ou de nouveaux satel-
lites. La Chine semble suivre avec difficulté cette 
« course aux armements ». Elle mise donc beau-
coup sur ses capacités de cyberguerre, c’est-à-dire 
sa capacité à attaquer des systèmes informatiques 
américains vitaux. Elle compte également sur les 
missiles et des armes pour détruire les satellites. 

La puissance militaire américaine semble donc 
solide et ne peut être contestée que localement, 
avec une logique de « faible au fort », comme en 
Irak ou en Afghanistan. 
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L’ARBRE À PALABRE
Guillaume 

L’Arbre à palabres vous invite cette semaine sur les traces du vaudou, 
religion originaire de l’ancien royaume du Dahomey (Afrique de l’Ouest). 
 Si le Bénin est souvent considéré comme le berceau du vaudou, c’est 
pourtant dans le pays voisin, le Togo, que l’on rencontre le plus grand 

marché vaudou d’Afrique de l’Ouest : le marché des féticheurs de Lomé. 

Le vaudou en Afrique
Halte sur le marché des féticheurs de Lomé

Souvent assimilé à des pratiques occultes 
voire à de la sorcellerie, le vaudou provient 
avant tout des croyances de certaines tribus 
africaines qui se sont déformées avec la pé-

nétration du christianisme puis de l’esclavagisme 
sur le continent. Il s’agit essentiellement de « ma-
gie » considérée par beaucoup comme maléfique 
et qui se caractérise par des rites d’«  incorpora-
tion », par des sacrifices d’animaux, la croyance 
aux morts vivants ou encore la pratique de la sor-
cellerie sur des poupées à épingles dites poupées 
vaudou.

Autant dire que la pratique de cette religion ani-
miste (qui attribue une âme à tout : êtres et choses) 
était interdite par les colons, passible de mort ou 
d’emprisonnement et se pratiquait par conséquent 
en secret. Elle s’est néanmoins étendue à l’Amé-
rique et aux îles Caraïbes, Haïti en particulier. 

Sur le marché des féticheurs de Lomé, où nous 
nous sommes rendus, le commerçant nous désigne 
avec fierté ses produits : des crânes d’animaux, 
des peaux de bête, des cornes de bœuf, de petits 
fétiches sculptés, des carcasses et des plumes d’oi-
seaux. En bref, tous les « ingrédients » censés être 
pourvus de qualités magiques et que les féticheurs 

utilisent pour la compo-
sition des fétiches, des 
poudres, ou pour guérir 
des maladies. On vient 
de partout en Afrique, à 
la recherche de « quelques produits » recomman-
dés par un guérisseur. 

En la matière, il existe des fétiches pour tous les 
maux et besoins : ceux qui vous mettent à l’abri 
des accidents ou de l’empoisonnement, vous pro-
curent l’amour, la chance, la sécurité dans votre 
maison et rendent prodigieuse votre mémoire. 
« Sur ce marché, les gens viennent pour se faire 
guérir s’ils ne trouvent pas satisfaction à l’hôpital. 
Ils viennent voir les féticheurs qui prescrivent des 
produits dont nous disposons » avant de se rendre 
dans un des cabinets de consultation du marché, 
appelés « couvents », où officient une centaine de 
guérisseurs et de féticheurs, chargés de traiter avec 
les esprits via des talismans et autres amulettes. 

Une visite hors du temps donc, pour une pratique 
dont chacun se fera son idée et qui reste au-
jourd’hui répandue  : elle aurait 55 millions 
d’adeptes dans le monde et un festival a lieu 
chaque année en janvier à Ouidah (Bénin). 
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Malheur aux vaincus
La basilique Sainte-Sophie est 
construite en 537 à Constantinople 
sous le règne de Justinien, empereur 

romain d’Orient. Pendant près de dix siècles, elle 
est l’un des monuments phares de la chrétienté en 
Orient, aux côtés du Saint-Sépulcre à Jérusalem 
et de la basilique de la Nativité à Bethléem. Or, 
les Turcs prennent Constantinople en 1453 et avec 
elle Sainte-Sophie. Usant du droit de la conquête 
– le droit du plus fort – ils transforment l’édifice 
en mosquée : la croix qui surplombe le dôme est 
retirée ; des panneaux portant l’inscription d’Allah 
et du prophète Mahomet sont dressés à l’intérieur 
devant les icônes byzantines. 
Ce n’est qu’en 1934, après la chute de l’Empire 
ottoman, que Mustapha Kemal Atatürk, président 
du jeune État, « offre Sainte-Sophie à l’humanité » 
en la transformant en musée, symbole de la Turquie 
laïque. C’est aussi un geste de rapprochement à 

l’égard de la Grèce et des chrétiens orientaux, après 
le génocide arménien et l’expulsion des orthodoxes 
hellénophones d’Anatolie (voir ci-dessous). Au 
grand dam des musulmans conservateurs qui 
ne cessent de protester. Dans une volte-face 
étonnante, le président turc Erdogan se range à 
leurs côtés et décide le 10 juillet dernier de rendre 
l’édifice au culte musulman, dans la foulée d’une 
décision de justice révoquant son statut de musée.

Une posture politique nationaliste
Pourquoi cette décision soudaine  ? Alors que sa 
base électorale est affectée par la crise écono-
mique et que sa formation politique se divise, le 
président turc affaibli cherche à galvaniser son 
électorat en caressant sa fibre nationaliste. La réis-
lamisation de Sainte-Sophie est un symbole fort 
qui permet de s’allier les Turcs nationalistes et 
conservateurs qui constituent son socle électoral. 
Pour ceux-ci, la nation turque est indissociable 
de l’islam et muséifier des mosquées revient à les 
« déturquiser ». 
C’est aussi une affirmation de la Turquie sur la 
scène internationale, capable d’assumer une poli-
tique de puissance en Méditerranée orientale et 
de défier les Occidentaux. Quant à la petite mino-
rité chrétienne du pays, syriaque ou orthodoxe, 
c’est une preuve de plus de son exclusion de la 
nation turque – une situation difficile pour les 
chrétiens déjà en proie à de nombreuses discrimi-
nations dans ce pays où l’islam est majoritaire. Le 
pape François s’est dit « très affligé » par la conver-
sion de Sainte-Sophie en mosquée. 

Sainte-Sophie transformée en mosquée
Le 10 juillet dernier, le président turc Erdogan annonçait la transformation de la basilique 
Sainte-Sophie, alors un musée, en mosquée. Une première prière a eu lieu dans la désormais 
mosquée Aya Sofia. Tout un symbole.

LE MOUCHARABIEH Nour

D’avril 1915 à juillet 1916, le parti des Jeunes-Turcs 
au pouvoir à Constantinople lancent une politique 
d’extermination massive des Arméniens, chrétiens, 
sur le territoire de la Turquie actuelle. 1 200 000 
Arméniens périssent du fait de déportations, 
famines et massacres organisés. À la suite de  
la guerre gréco-turque (1919-1922), le traité de 
Lausanne met en place un échange de populations 
entre la Grèce et la Turquie, 1 500 000 chrétiens 
d’Anatolie sont chassés et doivent gagner la Grèce ; 
500 000 musulmans de Macédoine rejoignent  
la Turquie. C’est la « Grande Catastrophe ».
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SPORT

L’Équipe 

Sport et art au service de l’Histoire

Juliette Mercury

Les photos mises en vente pour cette pre-
mière édition représentent surtout les sports 
les plus populaires en France : football, cy-
clisme, sport automobile et tennis, dans une 

grande variété de formats et pour des prix estimés 
de 800 à 1 200 euros.
Outre la démarche, très innovante, cette vente 
aux enchères permet une exposition de « photos 
qui racontent notre Histoire et qui ont un côté 
très décoratif ». Tantôt en couleurs, tantôt en noir 

et blanc, à la fois vintages et tendances, d’hier 
et d’aujourd’hui, ces clichés revêtent un rôle 
multiple.
Historiques, ils rappellent aux Français et au 
monde les heures les plus glorieuses du sport. 
Esthétiques, ils immortalisent le sport dans ce qui 
devient dès lors une véritable œuvre d’art. 
Volontaristes, ils créent un lien nouveau entre les 
sportifs et leurs publics et, au-delà, entre le sport 
et une nation. 

Vendredi 9 octobre, le journal L’Équipe mettait en vente aux enchères, à l’hôtel Drouot à Paris, deux 
cent un de ses plus beaux clichés, choisis parmi les douze millions de photographies prises par le jour-
nal depuis un siècle. Une première pour le quotidien qui donne ainsi au sport une dimension artistique.

Roland-Garros
David contre Goliath

Dernier Français en lice lors des 
huitièmes de finale de tennis, Hugo 
Gaston est la surprise de ce Roland-

Garros 2020. Deux cent trente-neuvième 
mondial, à peine âgé de vingt ans, le 
Français s’est mesuré au numéro 3 mondial, 
le redoutable autrichien Dominic Thiem, le 
4 octobre.	
Bien loin de se laisser impressionner pour sa première fois sur le 
court central, le gaucher toulousain, mené deux sets à zéro, a su 
déboussoler Thiem jusqu’à porter le match à un cinquième set 
décisif. Dérouté par le jeu créatif et « d’une autre planète » de 
Gaston, Thiem lui a rendu un bel hommage : « Cela fait long-
temps que je n’avais pas vu un joueur avec un tel toucher. S’il 
continue comme ça, il va devenir un très grand joueur. » S’il n’a 
pas remporté ce match, Gaston a néanmoins réveillé et survolté 
une compétition française jusque-là plutôt décevante. 

Autrement 
dénommé 

« Internationaux 
de France », 
Roland-Garros a 

été créé en 1925 
par la Fédération 

française de tennis. 
Plus grande rencontre de 
la saison de tennis, il est 
l’un des quatre tournois 
du Grand Chelem,  

le seul sur terre battue. 
Attendu comme le rendez-vous 
le plus important de l’année, il est 
également considéré comme le 
plus éprouvant physiquement par 
les joueurs qui s’y affrontent. Pour 
cette édition, spéciale en raison de 
la pandémie, il s’est déroulé du 27 
septembre au 11 octobre, devant 
un public très restreint.
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SCIENCE R.-J. QuatreJas

Mise au point des vaccinsMise au point des vaccins
Difficile d’échapper au coronavirus tant il fait la une de l’actualité. Dans les numéros 
précédents, tu en as appris davantage sur ce qu’est un virus (n° 119) et sur les nouvelles mesures 
de lutte contre sa transmission (n° 120). Tout le monde reste suspendu à l’espoir de trouver 
rapidement un moyen efficace de lutter contre lui, soit par un traitement, soit par un vaccin. 
Mais pourquoi produire un vaccin prend-il autant de temps ?

Tout nouveau vaccin doit suivre un pro-
cessus de mise au point assez long, car 
il faut s’assurer de son efficacité (il faut 
qu’il permette réellement de combattre la 

maladie) et de son innocuité1 (il ne faut pas qu’il 
cause d’autres problèmes de santé).

Lorsque notre corps est soumis à un virus « patho-
gène »2, il lui faut du temps pour réagir et fabriquer 
des défenses pour combattre ce virus. Le principe 
du vaccin est de provoquer la fabrication de ces 
défenses avant que nous ne rencontrions ce virus. 
Ainsi, si jamais nous y sommes exposés, notre corps 

disposera déjà des armes adéquates pour se débar-
rasser de l’intrus avant que celui-ci n’ait le temps 
de se multiplier et de trop nous affaiblir.

Mais comment notre corps peut-il fabriquer des 
défenses contre un danger jamais vu ? La première 
technique consiste à nous administrer, lorsque 
nous sommes en bonne santé, le virus ciblé, mais 
affaibli. L’avantage de cette approche est que nous 
sommes en contact avec la vraie menace. Le fait 
que le virus soit moins virulent laisse au corps le 
temps nécessaire pour s’adapter et préparer ses 
défenses.

https://www.actuailes.fr/page/2079/parlons-virus
https://www.actuailes.fr/page/2113/coronavirus
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La deuxième technique consiste à fabriquer un 
morceau du virus contre lequel on veut entraî-
ner le corps à se défendre. La première difficul-
té consiste à bien identifier les éléments que l’on 
veut reproduire (par exemple dans le cas d’un co-
ronavirus, on peut reproduire des pics de sa cou-
ronne, que le corps pourra reconnaître ensuite). 
Ensuite, il faut faire comprendre au corps qu’il y 
a un danger, puisqu’on s’appuie sur un morceau 
devenu inoffensif, ce que l’on fait en ajoutant 
un adjuvant, qui est un produit chimique 
destiné à entraîner une inflammation : le 
corps comprendra qu’il est attaqué, mais 
c’est le virus qu’il identifiera comme la 
cause de cette attaque.

Il reste maintenant à contrôler l’absence 
de toxicité de notre vaccin, c’est-à-dire véri-
fier qu’il ne présente pas de danger pour nous… 
Pour cela, après avoir effectué des tests sur des 
animaux, le fabricant doit demander l’autorisa-
tion de lancer un essai clinique, qui se déroule en 
trois phases :
– La 1re phase, sur moins de cent personnes, per-
met d’étudier la tolérance d’adultes en bonne san-
té et la réaction de leur système immunitaire. Elle 
permet de tester différentes formules et dosages.
– La 2e, sur moins de cinq cents personnes, teste 

la formule et le dosage définitifs, en incluant une 
population plus variée (par exemple enfants, per-
sonnes âgées, personnes ayant un souci de santé 
particulier).
– La 3e, dite des essais comparatifs, est très 
importante car elle permet de valider la tolérance 
à grande échelle, en incluant jusqu’à plusieurs 
milliers de personnes. Elles permettent notamment 
de comparer le vaccin à un placebo (c’est-à-dire 

un produit qui n’a aucune action). Si le groupe 
ayant reçu le vaccin est mieux protégé que 

celui ayant reçu le placebo, on a la preuve 
de l’efficacité. Si les personnes vaccinées 
n’ont pas d’effets secondaires graves, 
on peut également avoir confiance 

en son innocuité. C’est pour cela que 
lorsqu’une personne présente des symptômes 

préoccupants lors d’un essai clinique, le fabricant 
peut être amené à arrêter tous les tests, pour 
vérifier si ces soucis sont liés au vaccin ou à autre 
chose.

Tout cela prend du temps, jusqu’à plusieurs 
années ! Cependant notre expérience de la grippe 
et notre maîtrise des différentes techniques 
permettent d’avancer à marche forcée  : on 
comptait fin juillet vingt-six « candidats vaccins » 
contre la covid-19, dont cinq en phase 3… 

1. Le contraire de la toxicité : ce qui n’est pas nocif pour notre organisme.
2. Qui entraîne des maladies.

SCIENCE
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P
ouvez-vous nous décrire  
votre mouvement ?
Le mouvement des Scouts et Guides 
de France est très structuré, il mise sur 

une pédagogie du jeu, du projet, de l’équipe, 
de la vie dans la nature. Ces quatre points sont 
adaptés à chacune des tranches d’âge qui sont 
assez resserrées et pas trop nombreuses pour que 
chacun des enfants de l’unité connaisse les autres. 
Régulièrement les responsables du mouvement se 
remettent en question pour le faire évoluer. Ainsi, 
par exemple, au fil des années, l’écologie a pris 
une place grandissante dans la pédagogie des 
Scouts et Guides de France.

Comment se passe votre engagement ?
Le groupe de Chatou est un peu particulier par 
rapport à ce qui se fait habituellement : il est com-
posé de plus de deux cents jeunes, alors qu’un 
groupe en rassemble en général une centaine. 
Mais c’est l’engagement d’un grand nombre de 
couples responsables qui permet cela : autour du 
responsable de groupe gravitent des responsables 
adjoints qui prennent sous leurs ailes les diffé-
rentes unités.
Ainsi, ma femme et moi, nous nous occupons des 
« verts ». Nous encadrons les chefs des farfadets, 
dont la chemise est vert pomme et qui ont entre 6 
et 8 ans. Le mouvement veille à ce que la forma-

tion de ses chefs soit 
complète, elle cor-
respond à un BAFD 
et leur permet de 
diriger un camp.
Quant aux compa-
gnons – chemise 
vert bouteille, âgés 
de 17 à 21 ans –, chaque équipe a des accom-
pagnateurs compagnons (ou « Accoco ») adultes 
qui se chargent de les guider, de les motiver et de 
leur faire respecter planning et engagements. En 
tant que responsable de groupe, je coordonne les 
relations et j’interviens si les jeunes ne sont pas 
dans les clous.

ENTRETIEN

Un mouvement haut en couleurs
À l’occasion du centenaire des Scouts et Guides de France, nous 
avons rencontré Xavier, responsable adjoint chargé des « verts » du 
groupe de Chatou dans les Yvelines. Avec lui, toute la famille est 
engagée dans le mouvement, caravelle, compagnons mais aussi 
chefs d’unité. Il nous parle de son engagement avec enthousiasme.

« Le camp compagnon, qui se déroule généra-

lement à l’étranger, est un moment phare dans 

notre vie scoute. Il représente à la fois l’abou-

tissement d’un projet solidaire organisé depuis 

plusieurs mois, dans lequel nous sommes très 

investis, et le passage de notre statut de jeune à 

celui de chef ou cheftaine. Lors de notre expé-

rience au Cameroun, les responsabilités qui nous 

ont été confiées ont été diverses : reconstruction 

d’une école, animations pour les plus jeunes, aides 

aux scouts locaux… C’est également l’occasion 

d’échanger, de se déconnecter et de découvrir des 

us et coutumes qui nous sont étrangers. »
Pauline

Alix de Marcillac
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Concours
Tentez de gagner Le Petit Quizz des Guides et Scouts d’Europe, 
de Grégoire Thonnat, fraîchement sorti des presses !  
Pour cela, répondez aux questions suivantes :

Où et quand a eu lieu le premier camp scout ?
Qu’appelle-t-on le froissartage ?
Quelle est la devise des scouts ?

Que peut-on voir sur la tombe de Baden-Powell (1857-1941) ?

Envoyez vos réponses avant le 1er novembre à l’adresse suivante :  

concours@actuailes.fr. 

Crée en 1907 en Angleterre par Lord Baden-Powell, 
le scoutisme, mouvement d’éducation de la jeu-
nesse qu’on ne présente plus, traverse rapidement 
la Manche pour se développer en France avec les 

Éclaireurs de France (non-confessionnels) et les Éclaireurs 
unionistes (protestants), mais aussi à travers diverses ini-
tiatives locales catholiques. Ces dernières fusionnent en 
1920, au sein de la fédération des Scouts de France. 

Sous la houlette du père Sevin, le mouvement adopte la 
méthode scoute de Baden-Powell et la transcende par 
la foi catholique, à travers l’idéal chrétien. Le père Se-
vin le dira : son but ultime est de faire de chaque scout 
un saint. « La meilleure réalisation de ma pensée est ce 

qu’a fait un religieux français », dira Baden-Powell. Le 
père Sevin est reconnu vénérable en 2012 par Benoît XVI.

Aujourd’hui, après diverses scissions et fusions, les principaux 
mouvements du scoutisme catholique français sont :

Les Scouts et Guides de France (85 000 membres)
L’association des Guides et Scouts d’Europe (33 300 membres)

Les Scouts unitaires de France (30 000 membres)
Les Éclaireurs neutres de France, auxquels sont affiliés  
les Europa-Scouts, les Scouts et Guides de Riaumont  
et les Scouts et Guides Saint-Louis (3 000 membres).

Centenaire du scoutisme catholique français
CONCOURSStéphanie Aubry
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Un petit bol de riz

SURSUM  CORDA
Père Augustin-Marie

Sur un mauvais sentier qui serpente au milieu des rizières marche un jeune garçon. Il avance 
à petits pas rapides. Il porte avec précaution un bol de riz. Il est fatigué. Mais il continue, car 
il va nourrir son père.

Nguyen Van Vong a quatorze ans, il est 
vietnamien, il est catholique. Parce 
qu’il est catholique, il subit, comme 
tous les catholiques vietnamiens de son 

temps, la terrible législation impériale. L’empereur 
Tu Duc cherche depuis des années à détruire le 
catholicisme vietnamien. En 1860, la législation 
Phan Sap réduit en esclavage tous les catholiques. 
Les familles sont disloquées : les pères et les ado-
lescents sont envoyés travailler chez des fermiers 
bouddhistes comme esclaves agricoles, tandis 
que les femmes, les filles et les jeunes enfants de-
viennent esclaves domestiques.

Séparés du reste de leur famille, Vong, qui est l’aî-
né, et son père Danh sont envoyés travailler dans 
les rizières. Comble de malheur, ils ne travaillent 
pas au même endroit, mais sont expédiés dans 
deux exploitations distantes de dix kilomètres. 
Si Vong se retrouve chez un maître qui le traite 
correctement, en lui donnant une nourriture suf-
fisante et un repos raisonnable, Danh tombe sur 
une brute qui fait travailler ses prisonniers comme 
des bêtes en leur rationnant la portion de riz. À 
ce régime, Danh ne tiendra pas plus de quelques 
semaines.

Vong l’apprend par son maître qui a pitié du gar-
çon. Vong est jeune, mais il a le sens des respon-
sabilités. Il demande à son maître de pouvoir aller, 
chaque matin, avant sa journée de travail, porter 
à son père la moitié de sa ration de riz. Le maître  

accepte. Cinq années durant, chaque matin, 
quelle que soit la saison et sans y manquer une 
seule fois, Vong parcourut à pied les vingt kilo-
mètres pour donner à son père un peu de sa 
propre nourriture. Grâce à Vong, Danh survécut.

Normalement, ce sont les parents qui nourrissent 
les enfants. Dans cette situation dramatique, Vong 
fut la Providence de son père. Vong nous donne 
un lumineux exemple de la mise en pratique du 
quatrième  commandement  : Tu honoreras ton 
père et ta mère. Le jeune homme se sacrifie (son 
temps, sa force, sa nourriture) pour rendre à son 
père l’honneur et l’amour qu’il lui doit. De nos 
père et mère, nous avons reçu quelque chose que 
jamais nous ne pourrons leur rendre  : la vie. Et 
pour cela, nous leur devons notre vie durant res-
pect, obéissance, affection et reconnaissance. 

Cette histoire vraie  
est racontée par  
Anne Bernet  
dans son beau livre 
Monseigneur Thuan. 
Un évêque face  
au communisme,  
Tallandier, 2018.
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La bataille d’Hastings

Cécile Larroque
C’EST   ARRIVÉ  LE  14 OCTOBRE 1066

Ma chère Édith,

L’automne colore la Normandie et aujourd’hui je vais te parler d’un des chefs-d’œuvre de cette région ! La tapisserie de Bayeux, aussi connue sous le nom de « tapisserie de la reine Mathilde », est une broderie (anciennement « tapisserie  aux points d’aiguille ») du XIe siècle (siècle de l’art roman) inscrite depuis 2007 au registre Mémoire du monde par l’UNESCO. Cette tapisserie s’admire à Bayeux en Normandie. Elle raconte la bataille d’Hastings qui s’est déroulée  
le 14 octobre 1066 dans le sud de l’Angleterre. Elle oppose le dernier roi anglo-saxon 
d’Angleterre, Harold Godwinson, au duc de Normandie Guillaume le Conquérant,  qui remporte une victoire décisive.Je te reparlerai de la tapisserie de Bayeux plus tard, focalisons-nous sur cette fameuse 
bataille ! Le débarquement de la Normandie en Angleterre ! En cette année 1064,  

le navire d’Harold navigue vers les côtes normandes. Après maintes péripéties,  il transmet un message à Guillaume, duc de Normandie : le roi d’Angleterre  
le désigne, lui Guillaume, comme son successeur au trône. Mais deux ans plus tard,  à la mort du vieux roi en janvier 1066, c’est Harold qui se fait couronner  à la place du duc de Normandie ! Guillaume, décide de traverser la Manche  pour reconquérir son trône…En septembre 1066, plusieurs centaines de navires prennent le large, avec quelque 

sept mille hommes et environ deux mille chevaux à bord. Parmi les bateaux se 
distingue le Mora, navire ducal offert par la duchesse Mathilde, qui porte au sommet 

de son mat un fanal bénit par le pape. Au matin, la flotte accoste au petit port de Pevensey et les Normands se dirigent vers Hastings où ils prennent position.Le 14 octobre 1066, la bataille décisive s’engage entre troupes normandes  et anglo-saxonnes. Précédés par des archers, les cavaliers normands galopent  
en une longue chevauchée et fondent sur les fantassins anglais protégés par un mur de 

boucliers. Les combats sont violents. Harold est finalement atteint d’une flèche  
dans l’œil et tué dans la bataille. La retraite des troupes anglaises prend alors la forme 

d’une véritable débandade. Ainsi s’achève brutalement la tapisserie : au soir  de ce 14 octobre 1066. L’Angleterre qui était surtout influencée par le Nord  
va maintenant être influencée par le latin et le Sud. Les conséquences de cette invasion sont très importantes et on dit que les Anglais ont toujours voulu envahir  la France pour se venger de cette invasion française…

Encore une visite à faire ensemble ! 
C’est du coin du feu que je t’embrasse.

Tante Cécile
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APPRENDRE À VOIR

Vue du château  
et des jardins de Versailles
Pierre Patel (1604-1676)

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : peint en 1668 
Technique : huile sur toile
Taille : 115 x 161 cm
Lieu de conservation :   
Château de Versailles

Sophie Roubertie

Le reconnaissez-vous ?  
Rien ne vous surprend dans ce tableau ?

Eh oui, le château, dont la silhouette nous est 
familière, ne ressemble pas vraiment à celui 
que nous avons sous les yeux. À quoi est-ce 
dû ? Tout simplement au fait que cette vue a 

été réalisée bien avant l’achèvement du château, 
avant même l’installation de Louis XIV. Au fil des 
années, de nombreux bâtiments s’ajouteront au 
relais de chasse d’origine, le transformant en un 
somptueux signe de la grandeur de la France, à la 
fois résidence royale et siège de l’administration 
de l’époque.

Les premières constructions, reprenant briques et 
pierres du bâtiment central, hérité de Louis XIII, 
sont bien visibles. Les premiers bosquets ont été 
plantés1. Versailles sera en chantier pendant long-
temps pour aménager ce gigantesque ensemble. 

Le grand canal est encore modeste par rapport 
aux dimensions qu’il prendra par la suite. Les ré-
servoirs qui servent à alimenter les fontaines sont 
déjà construits. Versailles est encore un village.
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La représentation est faite « en plongée », c’est-à-
dire, de haut. Alors que le peintre ne disposait ni 
de drone, ni de ballon pour avoir cette image, il 
a dû l’imaginer et la reconstituer, en fonction de 
ce dont il disposait, les plans et la vue à hauteur 
humaine ou du haut d’un clocher.

Tous les détails sont traités avec une extrême préci-
sion. Regardez le cortège qui s’approche, accom-

pagnant le carrosse du roi : on distingue jusqu’aux 
pas des chevaux et aux vêtements de l’équipage. 

Les plus petits éléments architecturaux ont été 
dessinés. 

Et pourtant, cette représentation est moins réaliste 
qu’il n’y paraît. Le peintre a, en particulier, repré-
senté un relief bien plus accentué qu’il n’est en 
réalité autour du château… 

APPRENDRE À VOIR

Actuailes : www.actuailes.fr
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr
Communication et partenariat : Pierre-Henri Aubry communication@actuailes.fr  
Réalisation : Camille Cassan – Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac  
Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr

Amateurs de BD, amoureux de Versailles, passionnés 
d’Histoire, cette exposition est pour vous !  
Et pour les autres d’ailleurs, car elle devrait intéresser 
tous les publics. 
Jusqu’au 31 décembre 2020, une exposition consacrée 
au château de Versailles dans la bande dessinée se tient 
dans la salle du Jeu de Paume, à Versailles. 
Une manière différente de découvrir ou redécouvrir 
cet incontournable de notre patrimoine et de notre 
Histoire, cadre que de nombreux auteurs et illustrateurs 
ont choisi pour leurs livres.

	 1. Voir l’article « Apprendre à voir » dans le n° 8 d’Actuailes sur les jardins de Versailles.

http://www.actuailes.fr
https://www.actuailes.fr/images/press/pdf/actuailes-n8.pdf
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Orpheline recueillie par un couple rustre 
qui la force à mendier, Zélie trouve un 
grand réconfort dans sa nouvelle ami-
tié avec Gaspard, Joachim et Fanette1. 

Jamais on ne lui a parlé avec tant de douceur et 
d’attention. Cette charité l’attire comme un ai-
mant. 

Dès qu’ils le peuvent, les membres de la petite 
troupe courent aider les Sœurs de saint Vincent 
de Paul à distribuer de la soupe aux pauvres. Des 
pauvres, Paris n’en manque pas en ce temps de 
Fronde où la farine se fait rare ! 

Dans un foisonnement d’activités autour de 
Notre-Dame, maraîchers, mendiants, Filles de 
la Charité, gamins des rues, soubrettes, marguil-
liers et vendeurs à la sauvette forment l’univers de 
Zélie, entre les pires mécréants et de très belles 
âmes. Monsieur Vincent apparaît au second plan 
comme un phare solide, porteur d’espérance.

Zélie est une petite héroïne attachante, fragile et 
forte à la fois. Elle voudrait tellement en savoir 
plus sur ses origines et notamment au sujet d’un 
joli bonnet accompagné d’une lettre, son seul lien 

avec ses parents inconnus. Inutile de chercher la 
vérité par la bouche de ses hypocrites geôliers !

En les quittant brutalement, ne se jette-t-elle pas 
dans des dangers plus grands encore ?

Très jolie histoire, vivante et profonde, pour 
tous les amateurs d’aventure et d’amitié dans un 
contexte historique animé.

À partir de dix ans – neuf ans pour les bons lec-
teurs et début de collège pour des petits appétits 
qui seront nourris par ce roman très dialogué. 

Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com.

Valérie d’Aubigny
ACTUAILES a LU et AIMÉ

Roman,  
Mame,

Septembre 2020,  
187 pages,

10 euros

Zélie
L’Orpheline de Notre-Dame
Béatrice Égémar  
Collection  

« La Petite Troupe de monsieur Vincent »

Illustrations de Jérôme Brasseur

1. Voir le tome 1 :  

Joachim aux mille idées, 

 octobre 2019, Mame

http:// www.123loisirs.com
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ON PEUT REGARDER UN FILM ?

Les Temps modernes
Si je vous dis « film muet et en noir et blanc »,  

vous me répondrez : « Charlot ! ». Mais au-delà de ses pitreries, 
Charlie Chaplin est un grand cinéaste qui nous a laissé  

des œuvres majeures dont Les Temps modernes.

Catherine Bertrand

Alors que le cinéma parlant était déjà né 
(Le Chanteur de Jazz, 1927) et que la 
couleur faisait son apparition (timide) 
sur les écrans (Des Arbres et des Fleurs, 

1932), le Britannique Charlie Chaplin ne change 
pas de formule pour mettre en scène une dernière 
fois son mythique personnage. En effet, le cinéma 
muet a ses propres codes qui n’ont rien à envier à 
la 3D et au numérique. En premier lieu : le noir et 
blanc, qui accentue la pauvreté des personnages, 
leur misère, tout en les poétisant. Si les caméras de 
l’époque ne permettaient pas une captation très 
fluide, les images saccadées ajoutent à la fragilité 
de ce vagabond foncièrement gentil et malchan-
ceux qui n’a pas les moyens de se défendre ; d’où 
un personnage muet mais au jeu extravagant qui 
donne au récit une vraie poésie. L’accompagne-
ment musical très étudié souligne tous les plans 
avec notamment une scène hilarante où Charlot 
adapte et chante lui-même un succès français de 
1917 !

Alors qu’il est soumis à des cadences infernales à 
l’usine, Charlot perd son travail et va s’essayer 
sans succès à de multiples petits boulots. Le film 
est construit en chapitres, séparés par des inter-
titres – ou cartons – qui sont principalement des 
repères spatio-temporels. Ainsi se succèdent Char-
lot à l’usine, Charlot en prison, Charlot amou-
reux… comme de petits courts-métrages, mais le 
fil conducteur est bien visible : sur fond de crise 

économique et so-
ciale, le crash bour-
sier de 1929 n’est pas 
loin, la critique du 
fordisme et de l’ame-
rican way of life est 
vive  ! Et qui donc 
mieux que ce Charlot 
dégingandé et une or-
pheline aux pieds nus 
(Paulette Goddard) 
pour dénoncer cette 
société où sont tenus 
à l’écart tous ceux qui ne «  produisent  » pas  !  
Sorti en 1936, le film fit grincer des dents cer-
tains producteurs hollywoodiens et Chaplin fut 
accusé de sympathies communistes : aujourd’hui, 
il peut être considéré comme l’inventeur d’un  
cinéma engagé qui, tout en gags et en danses, 
jette un regard acéré mais dénué de cynisme sur 
nos sociétés. 

En septembre 1895, les frères 
Lumière, qui ont amélioré  

le kinéscope d’Edison, présentent  

à leurs amis différentes prises de 

vues dont L’Entrée du train en gare  

de La Ciotat et surtout la première fiction  

du cinéma : L’Arroseur arrosé. C’est la naissance 

du 7e art dont nous fêtons les cent vingt ans !
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ??

C’est le grand frère de Pierre qui vient de recevoir  
une guitare pour Noël...
Alors tous les soirs, il s’entraîne à jouer dans  
la chambre commune.
Et, vous savez ce que c’est, tous les soirs,  
Pierre embête son grand frère :

– Je peux essayer, dis ? Allez, laisse-moi 
essayer...
Mais le grand frère est intraitable  
et il continue à gratter les cordes.

Finalement, un soir, le grand frère se laisse fléchir  
et laisse la guitare à Pierre en lui disant :
– La voilà. Alors qu’est-ce que tu veux essayer ?

Pierre regarde son grand frère et lui dit :
– Je veux essayer de la remettre dans son étui.

L’institutrice demande à une élève :

– Quand je dis « il pleuvait »,  
de quel temps s’agit-il ?

– Du mauvais temps, Madame !

Que dit une imprimante dans l’eau ?

Pourquoi les canards 
sont-ils toujours à 

l’heure ?

On peut me manger, mais 
si on m’enlève une lettre 

alors on ne peut plus.
Qui suis-je ?

Le patron dit à sa secrétaire :

– Vous travaillez lente-

ment, vous marchez 

lentement, vous parlez 

lentement, est-ce qu’il 

y a quelque chose que 

vous faites vite ?

– Ah oui ! dit la 

secrétaire, je me 

fatigue bien vite.

Un écureuil se gare devant un panneau 
de stationnement interdit.  

Un policier le prévient :

– Dites donc, vous voulez une amende ?

– Oh, si ça ne vous fait rien, répond l’écureuil, 
je préférerais une noisette.

Un policier arrête  
un conducteur qui a 
dépassé la vitesse limite :

– Papiers ?
– Heu, ciseaux ?

– Je vais 
acheter cette 

toile,  
dit le client 

au peintre.
– C’est une 

affaire, Monsieur. 
J’y ai passé dix ans 

de ma vie.
– Dix ans ? Quel travail !

– Eh oui : deux jours pour  
la peindre et le reste  
pour la vendre !

?J’ai papier ! (pas pied)

Le poisson (poison)

Car ils sont dans l’étang (les temps)

Pourquoi dit-on « aller aux quatre coins » ?
Cette expression signifie que l’on a parcouru toute la surface possible d’un lieu  
(une région, un pays, la France, la Terre…).
Or, la Terre n’est pas carrée, l’Hexagone n’a pas quatre coins mais six !  

Cette expression « aux quatre coins » remonterait aux environs du XVIe siècle !  
Elle date d’un temps où beaucoup imaginaient notre planète comme étant plate. Elle 

tire aussi certainement son origine des quatre points cardinaux de la carte ou de la boussole 
symbolisant toutes les directions possibles, ainsi que celle des quatre coins d’une même pièce !
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